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Avant-propos
 
 
En abordant l’astronomie, de nombreux débutants pensent poser le pied dans un terrain 
difficile, où un sérieux bagage scientifique, voire mathématique, est indispensable. Ce peut 
être vrai si l’on approfondit le domaine, mais l’observation astronomique peut aussi être une 
activité simple, accessible à chacun.

Plutôt que de chercher à tout dire, au risque de rendre les choses compliquées, ce livre a 
pour objectif d’aider l’apprenti astronome à comprendre, choisir, puis utiliser et profiter de 
son instrument  d’observation, le tout en des termes simples, sans entrer dans les détails. 
Nous ne parlerons donc pas ou peu d’accessoires, afin de rester le plus accessible possible. 
D’autres livres existent pour cela. Il sera temps, plus tard, de se procurer ces ouvrages plus 
ciblés, adaptés à votre façon de pratiquer ce formidable passe-temps. 

Mais l’astronomie ne passe pas que par le matériel ! Prenez le temps, parfois, de poser ce 
livre et de contempler le ciel à l’œil nu, sous un ciel bien noir. La contemplation et le rêve 
sont souvent la clé de la passion…

Bonne découverte.



  

Que voit-on dans 
le ciel nocturne ?
Vous viendrait-il à l’idée d’acheter et d’utiliser une voiture sans connaître l’usage que 
vous en aurez ? Non, bien sûr ! Il en va de même quand on doit choisir du matériel 
d’astronomie : avant de sonder les profondeurs infinies du ciel nocturne, il faut se 
demander : « Qu’est-ce que je souhaite observer, là-haut ? » Ce premier chapitre vous 
aidera à faire le point sur les différents éléments observables dans le ciel.

Les deux types d’objets
Quand on parle de ce que l’on regarde dans le ciel, on utilise le terme d’« objets ». On distingue 
plusieurs sortes d’objets qui définissent 2 types d’observations : les observations planétaires et 
les observations du ciel profond. Plus simplement, on parle du planétaire et du ciel profond.
lll Le planétaire rassemble les objets appartenant au Système Solaire. Ces objets sont tout 
petits à l’échelle de l’Univers : leur taille s’exprime en  kilomètres. La distance qui nous en 
sépare ne dépasse pas les 5 milliards (5 000 000 000) de kilomètres… soit la proche ban-
lieue pour l’astronome ! 
lll Le ciel profond comprend le reste du ciel : nébuleuses, étoiles (observées individuellement 
ou en amas) et galaxies. Ici, les distances et les dimensions sont gigantesques : les objets les 
plus proches sont rarement à moins de quelques dizaines d’années-lumière, soit plusieurs 
centaines de milliers de milliards de kilomètres (100 000 000 000 000). Autant dire qu’ils 
doivent être très grands (plusieurs milliers de milliards de kilomètres de diamètre) ou très 
lumineux (comme les étoiles, par exemple) pour être visibles.

Chapitre 1
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Le planétaire : des observations 
gratifiantes
Le planétaire concerne principalement neuf astres : Mercure, Vénus, Mars, Jupiter, Saturne, 
Uranus, Neptune, la Lune et le Soleil. Son intérêt réside dans la diversité des détails qu’il offre. 
Les cibles sont peu nombreuses, certes, mais on peut facilement voir des changements à 
leur surface : tempêtes de poussière sur Mars, croissant de Vénus, structures nuageuses sur 
Jupiter, inclinaison variable des anneaux de Saturne, sans compter les multiples éclairages de 
la Lune, cet astre offrant à lui seul des centaines de soirées d’observations différentes. 
La Lune donne un spectacle intéressant avec de faibles grossissements, mais elle offre toute sa 
splendeur à partir d’un grossissement d’une 
centaine de fois (voir chapitre 3 page  31). 
Quant aux autres planètes, une pièce de 1 € 
vue à 2 m donne une approximation de la 
façon dont on les perçoit en les grossissant 
une centaine de fois. Pour vous faire une 
idée, regardez la figure ci-dessous à 1 m.
Pour le planétaire, un ciel très sombre n’est 
pas essentiel, la luminosité de ces objets 
étant suffisante pour assurer un contraste 
correct, même dans un ciel urbain.

Un ciel urbain n’est pas forcément incompatible 
avec une observation planétaire. 

De gauche à droite : Mercure, Vénus, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus.
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Les astres faciles à observer
Parmi les objets les plus regardés, c’est la Lune, bien sûr, qui arrive en tête. Facilement 
repérable, c’est de surcroît une merveille à observer avec un instrument : sa surface  fourmille 
de détails, qui changent en permanence d’as pect selon l’éclairage. Elle est de plus visible 
3 semaines sur 4. 
Au second rang, on trouve Jupiter et Saturne, en raison de leur facilité d’observation. Leur 
taille respectable et leurs larges périodes de visibilité attirent un public régulier, captivé par le 
spectacle changeant que dévoile la surface de ces énormes planètes. 
Puis vient Vénus qui navigue entre le ciel du matin, juste avant le lever  
du Soleil, et celui du soir, juste après le coucher du Soleil, à un rythme remarquablement 

Saturne et ses anneaux sont visibles 
avec les instruments les plus modestes.  

Le croissant de Vénus change d’aspect 
selon sa position par rapport au Soleil.  

La Lune constitue toujours un spectacle magnifique. 
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rapide. C’est l’astre le plus lumineux du ciel après 
le Soleil et la Lune, mais son observation est sou-
vent gênée par la proximité du Soleil. Sa grande 
taille apparente et l’évolution de ses croissants 
lui donnent tout son intérêt, malgré l’absence de 
détails à sa  surface.
Mars, quant à elle, sait se faire désirer : elle 
est correctement observable pendant environ 
6 mois tous les 2 ans et demi. Les télescopes 
du monde entier sont alors fixés sur elle pour 
tenter d’y voir ses tempêtes de sable, ses calottes 
polaires et ses formations colorées, qui peuvent 
changer rapidement d’aspect. Elle reste assez 
petite, même avec un fort grossissement. 

Quand elle est suffisamment proche,   
Mars révèle sa surface. 

Jupiter, escortée par ses satellites, permet 
des observations variées selon  
le soir ou l’heure où on la contemple.  

Et le Soleil ?
Il nécessite un matériel particulier pour être 
observé. Sans ce matériel spécifique, son exa-
men peut être dangereux. Nous n’aborderons 
pas ici en détail cette observation particu-
lière, qui justifierait à elle seule un ouvrage  
complet…
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Les astres moins accessibles
Mercure, bien qu’observable, est difficilement visible, car elle est plus proche encore du 
Soleil que Vénus. Elle est, de plus, plus petite que cette dernière et d’un aspect similaire (en 
croissant).
Uranus et Neptune sont repérables avec une bonne carte du ciel et un petit instrument, mais 
leur aspect se résume à un point bleu-vert, très esthétique, certes, mais minuscule. 
Ajoutons à cette liste les planètes naines, dont Pluton est l’élément le plus célèbre : même 
un instrument très puissant n’en montre qu’un point blanc facile à confondre avec une étoile. 
Pluton n’a d’ailleurs été découverte qu’en 1930, ce qui témoigne de la difficulté que l’on peut 
avoir à la trouver.

Autre cas particulier, les comètes qui, bien qu’appartenant au Système Solaire, s’observent dans 
des conditions similaires à celles exigées par le ciel profond. En effet, l’étendue de leur queue, 
tout comme leur faible éloignement, leur permet d’être vues sans instrument et a  fortiori avec 
de faibles grossissements, à condition toutefois de récolter suffisamment de lumière.
Les autres astres, principalement des astéroïdes, sont appelés petits corps du Système Solaire, 
conformément à la décision de l’Union astronomique internationale (UAI) de septembre 
2006. Même avec des instruments professionnels, ils sont visibles comme des petits points, 
comparables à des étoiles faibles, et leur principal intérêt réside dans leur mouvement appa-
rent sur la voûte céleste, mouvement perceptible dans le meilleur des cas dans l’intervalle 
de quelques heures.

Mercure est plus éloignée de nous  
et plus petite que Vénus… Son observation  
en est d’autant plus difficile.

Uranus apparaît, dans un instrument d’amateur, 
comme un minuscule cercle bleu-vert. 

En bref
« Faire du planétaire », c’est observer principalement Vénus, Mars, Jupiter, Saturne et la 
Lune. Ce sont des astres petits, nécessitant donc des grossissements importants. L’avantage 
de ce type d’observation, c’est que les planètes sont lumineuses. Elles n’imposent donc pas 
une  pratique dans un ciel très noir et, de fait, leur observation peut être envisagée en ville.
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